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ruche silencieuse, il amasse le miel de la science et celui plus 
suave encore de la piété, délicieuse provision pour l’avenir.

Après cinq années d’études, il revêt les saintes livrées des 
Novices du T. S. Sacrement ; a mesure qu’il avance dans la 
vie religieuse, son bonheur augmente. Une page recueillie 
dans son “ Agenda ” nous fera connaître ses dispositions.

“ Passer le tiers de son temps aux pieds du Roi des ro.s, 
de Jésus-Hostie, n’est ce pas le prélude du ciel?... Que c’< a 
bon à l’adoration d’écouter la douce voix de Jésus et de pou­
voir lui parler cœur à cœur ! Comme l’on redit volontiers, les 
yeux baignés de larmes, la parole de St Pierre : “ Bonum est 
nos hic esse... Il fait bon d’être avec Jésus.”

* *
*

Enfin, le Juvéniste d’autrefois a reçu l’onction sacerdotale...
La famille est groupée autour du nouveau prêtre ; grands 

et petits, depuis le jeune frère jusqu’au dernier neveu, tous 
sont joyeux de sa joie, et ils ont tenu à recevoir sa première 
bénédiction et à entendre sa première messe.

Souventes fois, aux heures douloureuses, J.-Joseph avait 
dit pour se consoler : “ Introibo ad altare Dei, un jour, je 
monterai à l’autel du Seigneur.”

Et il y monte ce matin, et il y montera tous les jours. Cha­
que matin, il trouvera plus suave l’heure du tête-à-tête avec 
le Sauveur, il dira avec plus de joie le cantique de l'Eucha­
ristie : Quant dilecta Tabernacula tua, Domine virtutum ! 
Qu’ils sont aimés, ô mon Dieu, vos tabernacles !...

Et maintenant, ô jeune prêtre, Ad Multos Annos 1 du la 
part de tous ceux qui comprennent votre bonheur. Si, lo.sque 
nous serons à genoux devant votre main bénissante, vous aper­
cevez des larmes dans nos yeux, n’en soyez pas étonnés : 
Tous sont émus de votre sort, mais nous surtout, vos ainés 
dans le sacerdoce, car nous comprenons mieux que personne, 
ce qu’elle a d inexprimablement doux l’heure de la première 
messe, nous pouvons apprécier, pour les avoir vécus, les sou­
venirs de l’inoubliable matin qui chantent encore et chan­
teront toujours au fond de nos âmes.

H. B.


